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EES STATIONS MAO ITALENTEXNKS DE YEYRTER

(Xntr additionnelle d Phislotre de leur deeouverte.)

\V. Deonnv.

vns le clornier volume de Genava l, MM. Pittard et Reverdin onl
publie ime monograpbie fort documentee des stations magdale-
niennes de Yevrier qui, celebres et souvent citees, n'avaient cepen-
dant jamais ete etudiees dans leur ensemble et avec la precision
scientifique souhaitee. Res prchistoriens leur seront reconnaissants
de cette mise au point, et c'est desormais ä leur etude penetrante

et detaillee qu'ils devront se referer.
Pendant l'annee 1929, le Alusee d'Art et d'IIistoire a regu en don de A'Ime Maillarl-

Cfosse plusieurs portefeuilles et carnets contenant des notes manuscrites et des croquis
du Dr Hippolyte Gosse. Parmi ces documents, quelques-uns concernent precisement
les fouilles prehistoriques de Veyrier. Le memoire de MM. Pittard et Reverdin etant
dejä imprime au moment od nous avons regu ce don, ces auteurs n'ont pu les mettre
a protit. Nous en extrayons les details suivants qui precisent sur quelques points
les donnees anterieures.

I. Plans des stxttons de Veyrier.

Le seid plan donne jusqu'ä ce jonr est la carte a l'echelle de 1: 12500 dessinee

par M. R. Monlandon, qui a ete reproduite par AT. Gartier2, puis par M. Pittard :5.

1 Genava, VII, 1929, p. sq.
2 Cariitr, Archives swsses cTAnthropologie generale, II, 1916-17, p. ha, fig. Nous ritons

desormais ce memoire comme suit: Cartier. Le Musee possede te negatif de ce cliche: 1P./18. n° 631.
i pIXT^RD) Qenava, VII, 1929, p. 45, fig. I. Nous cifons desormais ce memoire en collaboration

avec AI. Reverdin, comme suit - Pitlard-Reverdin.



Fig. 1. — Plan n° 1 des carrieres de Yeyrier.



Rile n'indique que la situation generale cles fonilles par rapport an village de Yevrier
et aux environs. On accordcra done une attention toute particuliere anx plans qua
nous avons retrouves dans les papiers de Gosse:

1. « Plan (Pane partie cles carrieres cle Veyrier».— Planche lithographiee, ä qualra
exemplaires, dont un en coulenr (fig. 1). Rile devait illustrer la publication que
Gosse preparait en 1869 et dont nons parlerons pins loin. « Rchelle de 0,003 pour M. ».

Cotes: « le pied de la hornedimite Rrance-Suisse a ete suppose ä la cote de 420 ».

Pn exemplaire est signe ä I'encre rouge « 4. Rochat lngr. Del. et Aut. », et deux
exemplaires portent des indications et des corrections de Gosse. Sur l'exemplaire en

couleur, des lettres manuscrites indiquent les divers emplacements 1 et les directions
des coupes selon AB, WZ, mais elles ne sont accompagnees d'aucune legende

explicative. Ce plan s'etend du rocher rhaillefer (R) au N., aux abris Gosse-Thiolv
au S. (C, D).

2. « Plan cVune partie des carrieres de Veyrier». — Dessin au lavis (fig. 2),
rehausse de couleurs, date de 1872, et signe RM, initiales qui sont aussi Celles (Rune

des planches montrant les coupes de Veyrier (n° 11, 1). Comme l'indiquent les dates

respectives, ce dessin est posterieur au plan n° 1; Gosse l'a sans doute fait executer

apres ses fouilles de 1870 (V), pour pouvoir y marquer leur emplacement (RFGG1,
« partie exploitee par M.Gosse »; OP, « parties enlevees pendant 1871-2 »); par suite,
le plan s'etend plus au N. que le precedent, au-delä du rocher Taillefer.

« Rchelle de 3/1000 ». Cotes: « Les cotes de niveau au-dessus de la mer sont
ealculees d'apres celle du repere en fönte fixe sur la face Rst de la limite Rrance-
Suisse de Veyrier 421,287 » 2.

L'orientation n'est pas tout a fait la meme que celle du plan n° 1. Les lettres
indiquent les divers rochers de la station, et sont commentees par les legendes
suivantes 3:

« A. Gros rocher Taillefer? La route passait dessous. — B. Entree 1° Expl.
Gosse 4. — C. Couche ä silex et os. — D. Meme legende. — R. Plateforme ä niveau
des silex, carriere Japel5.— F. Partie du rocher de reeouvrement. — RFGG'. Partie

exploiter par M. Grosse 6. — LI. Apparition de la couche a silex. — I. Id. de quelques
silex. — K. a bouge, char enseveli. — L. Roches dessin Vymonnier la route passait

dessous, a eu silex et os dans remblai. — M. Tertre iutact. - N. Feilte au renard.

1 Les nienies lettres son! repetees: L. IL
2 Le plan n° 1 ramene cette cote a 120.

N'ons soulignons les legendes siliianl des gisements fouilles
4 Soil fouilles de 1805-1808. U'. n» V.
r' Le no m de cette carriere est mentionne par (tusse, com nie lieu de ses fouilles de 1870-1872.

Cf. n° V.
'' De 1870-1872, puisque ces fouilles soul fades dans la carriere ,TapD. Voir note precedente.
7 Nous ignorons quel est ce dessin
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Cavite sous NN1. — OP. Parties enlevees pendant 1871-2. — Coupe relevbe auto-
graphiee (cotes de 1,80 plus basses) L — Le gravier stratifie monle a 451. »

** *

D'apres ces plans, on pen I reperer:
a) L'emplacemenl de la grotte Tadlefer (n° 1, let Ire E; n° 2, lei Ire \). II n'est

toutefois pas certain, comme en temoigne le point d'interrogation qui accompagne la

legende du n° 2, lettre A.
b) L'emplacement des premieres reeherches de Gosse, de 1865 a 1868 (cf. n° V),

dans la carriere Fenoiullet (n° 1, lettre I); n° 2, lettre B, «entree 1° expl. Gosse »).

C'est celui oil travaillerent ensuite Favre en 1867 et Thioly en 1868, puisquo Gosse,
dans la lettre que nous citons plus loin, dit avoir cede de force ä ce dernier la carriere
Fenonillet ou avaient eu lieu ses premieres reeherches (cf. n° V). La coupe de cet abri
est donnee plus loin (n° II, 1-2).

e) L'emplacement des fondles phis recentes de Gosse, de 1870 ä 1873 (cf. n° V).
11 semble alors avoir travadle en denx points distinets:

1° Au N. du rocher Taillefer (n° 2, lettres EFGG', «partie exploitee par
M. Gosse »). Voir le croquis de 1871, par Gosse lui-meme (cf. n° V).

2° Pres du lieu de ses premieres reeherches (n° b), a Test de la carriere Fenonillet
(n° 2, lettres OP, « parties enlevees pendant 1871-2 »).

IL Coupes des stvtions de Veyrier.

Deux planches, lithographiees en vue de la publication que projetait Gosse,

montrent les coupes des stations de Veyrier:

1. Une plan che, ä un seid exemplaire, signee des meines initiales RM que le

dessin I, 2, donne les Schemas suivants:

a) «Coupe longituclinale de la fouille operee en AB en 1869 ». « Fchelle
de 0,008.»

b) « Coupe XY. )>

c) «Vue et coupe transversale WZ.»
d) «Excavation avant la fouille 1867.»

e) « Coupe horizontale.»

La coupe en AB correspond sur le plan I, 1 au trace AB; sur le plan I, 2, au

trace BSQD, ä travers le rocher au fond de la carriere Fenonillet, lieu des premieres

1 Allusion k la planche signee des meines initiales que ce dessin. montranf les coupes, n° tf, I ;

ce qui prouve que le dessin est quelque peu posterieur ä la planche.



Fig. 3. — Coupes des stations de Veyrier.
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explorations de Gosse, puis de Favre-Thioly, (lettre B, n° I, 2). Les legendes disent:
« excavation avant la fouille 1867 » (d) et « coupe longitudinale de la fouille operee
en AB en 1869» (a). Comme Gosse cede la place dans la carriere Fenouillel ä Tliiolv
en 1868, comme il ne reprend ses propres reclierches qu'en 1870, ll s'agit, pour ce qui
concerne a, de l'abri Thioly.

II existe au Musee un croquis informe de cet abri fait par Thioly lui-meme,
avec les legendes: «Dimensions donnees: longueur, 8 m.; largeur, 5 m.; bauteur,
2 m.; est forme de trois enormes roches calcaires s'appuyant par le haul et s'ecartant

par le has ». Annotation de M. CarLier: « Dessin de l'abri sous roches de Vevrier fait
par M. Thioly »1.

Fu 4 —- Ua giotte Taillefer, d'apres im dessin de Tailleter en 1869

2. Une planche, ä deux exemplaires, avec annotations de Gosse, est une
modification de la planche precedente (fig. 3). Elle repete les coupes a), b), d), c), mais

reduit quelque pen la couche c), pour menager la place necessaire ä un nouveau
dessin /): «Coupe des premieres decouvertes d'apres M. Taillefer», legende corrigee

sur une des deux epreuves : «Coupe de la premiere decouverte 1834, d'apres
M. Taillefer ».

D'ou provient ce dessin De Taillefer lui-meme qui, dans une lettre adressee

le 15 fevrier 1869 ä Gosse au sujet de ses propres decouvertes ä Veyrier (IV, 2),

s'exprime ainsi: «Voici en quelques trails l'aspect et l'arrangement des blocs »

(suit un grossier schema (fig. 3)). Gosse a introduit, dans la copie qn'il a faite de

1 Voir plus loin, III, .t-V photographies des restes de cet ahn
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cette lettre, ce croquis, non tel que l'avait fait Taillefer, mais arrange, tout en

demeurant exact (fig. 5). C'est cet arrangement qui figure sur la planclie 2, /),

avec quelques nouvelles modifications.

En resume nous possedons: __
a) La coupe de la grotte Taillefer,

^

1834 (n° I, 1, en E; n° I, 2, en A).

b) Les coupes des fondles Gosse,

1865-68, et Thiohj, 1868 (n° I, 1,

en D; n° I, 2, en B).

c) La coupe de la fondle Gosse,

1871 (n° 1, 2, en EFGG'). Voir plus
loin, V, fig. 6

III. VtJES DE LA STVTION

DE VEYRIER.

Comme on l'a remarque, les de-

couvreurs n'ont point donne eux-
memes des vues de leurs fouilles1,
et celles qui ont ete publiees datent
d'une epoque posterieure, oil les

emplacements avaient deja subi des

modifications. Les papiers Gosse n'en
contiennent pas, et nous devons

nous contenter des photographies
publiees par MM. Thury, Reber2,
Gartier, dont quelques-unes sont
repetees par M. Pittard3.

Voici la correspondance de ces Flt
diverses photographies:

1. Reber, fig. 1. «Vue d'un abri de la station paleohtlnque de Veyrier, entre
1880-1885.»

2. Gartier, fig. 3. « Rocher dont la partie ä droite constituait le fond de la

OL

C Cttu Ö 1-1

fXA-X

^ ~~~

3 — La grotte Tailleter, cl'apres nn dessin de Gosse

1 Pittard-Reverdin, p 45
J Rfber, La station paleohthique de Veyuet, 190') ISous citerons desormats ce memoire:

Reber — M Cartier a tail observer que les dates et les indications de Reber sont quelque peu
sujettes a caution, p 64, note 1, Pittard, p 46, note 1.

Pittard-Reverdin, p 46.
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grotte Tailleier»; Pittard, fig. 2. Negatif au Musee: 9/12, nu 55 (2 cliches), 55 B
(2 cliches).

3. Grotte Tliiolv. Thury, Ukomme a kepoque du renne, in Le Saleve, 1899;
Reber, fig. 2; Gartier, fig. 10, « La grotte Tliiolv en 1800, partie posterieure»; Pittard,
fig. 3. Negatif an Musee, 9T2, n° 07.

4. Le meme ahri ä Veyrier en 1895; Reber, fig. 3; Pittard, fig. 4. Negatif
au Musee, 13/18, n° 437; 1407 (cliche Reber); photographic en agrandissement.

5. La partie, ä droite en entrant, du meme abri paleolithique a Veyrier, en
1900; Reber, fig. 4; Gartier, fig. 11; Pittard, fig. 5. Negatil au Musee, 13/18, n° 628.

6. Quelques cliches negatifs de Reber, moins importants et non reproduits,
au Musee, 13/18, n° 1404, 1405, 1406, 1408, 1410.

IV. LES FOUILLES 1) E VEYRIER ANTER1E UREb A GobbE.

A I'liistorique esquisse par M. Reber, developpe et precise par M. Gartier,
puis par M. Pittard, nous ajoutons les renseignements suivants, extraits des papiers
Gosse :

** *

1. Taillefer (1834) L — On a reproduit sa lettre de 1870 ä Henri de Saussure

sur ses decouvertes 2. Nous croyons utile de donner ici la copie d'une lettre qu'il
adressait ä Gosse Fan precedent, le 15 fevrier 1869:

« Bon Port sous Montreux, 15 fevrier 1869.
« Monsieur le docteur,

Je m'empresse de vous envover les renseignements que vous m'avez deinandes

sur la decouvertc d'instruments hu mains et d'ossemens fossiles que j'ai faite sous
Saleve dans Tete de 1835. Dicouverte qui ne sera pas sterile, si j'en dois juger
par vos patientes et precieuses reclierehes et les notices contenues soit dans les

deux dernieres publications de M. Troyon, soit dans l'ouvrage principal de

Level (Lyell) qui apres avoir enumere au Musee de Geneve les fragmens trouves

par moi et sauves de l'oubli par vous, y a reconnu ceux du renne et des temoins
de riiomme au temps de la periode glaciale. Quand je songe qidil y avait ä recueiltir
dans le gisement d'oü j'avais empörte quelques objets cle quoi remplir deux ou
trois grands tombereaux d'ossements tres divers tons enveloppes de leur gangue
fossile avec leur acte d'origine irrecusable, je me sens pris d'un tardif remords que
je confesse aujourd'hui pour engager ceux qui cherchent et ceux qui trouvent
a ne rien laisser perdre pour la science.

1 Cartier, p. 52; Pittard-Reverdm, p 48, 62, 7"
2 Cartier, p. 52; Pittard-Reverdin, p 48



Uelafivement ä ces objets fossiles, vous trouverez une premiere esquisse de

mes souvenirs dans le n° 4 annee 1835 de 1'Indicateur (THistoire et cPAntiquites suisses.

Je vais essayer de la completer autant qu'il me sera possible par la description du

gisement, cede des objets trouves, et les idees qu'elles sont de nature ä suggerer.

Situation. — Sous le Pas-de-l'Echelle, ä droite du sentier qui conduit de

Veyrier ä Monnetier, ä quelques pas seulement du sentier. Dans un de ces nombreux
entassemens de roclies superposees par des eboulements successifs. Entre trois blocs

principaux, deux lateraux et un superpose sans laisser paraitre dans cet arrangement
la main de I'homme qui semblait plutot s'etre approprie comme une bonne fortune

un abri donne par la Nature. La cavite primitive comprise entre ces trois blocs

paraissait avoir eu quelques pieds en tous sens, 6 ou 7 environ. Elle n'avait
assurement rien de regulier. Quand j'ai fait ma decouverte, plusieurs ouvriers
travaillaient a coups de pique precisement au centre et sur la face anterieure et
verticale du gisement. lis enlevaient tout le menu pour en faire de la cliaux, et
travaillaient ä degager les gros blocs pour cles constructions. Ce qui explique la

disparition possible et meme probable de la majeure partie des objets que nous
recherchons. Voici en quelques traits l'aspect et l'arrangement des blocs (croquis1).
Dans cette grossiere esquisse vous retrouvez les principaux blocs, leur disposition,
la cavite laissee entr'eux au centre et comblee apres que la caverne eut ete habitee.
Vous trouvez ä la base la couche des debris liumains, plus bas enfin le sous-sol

egalement calcaire, sur le devant, quelques monceaux de pierre provenant de la pique
des ouvriers attaquant precisement la base et le remplissage de la caverne quand je
vins ä les observer et quand je discernai le trait charbonneux forme par la section
d'un plan horizontal de poussiere noire.

Venons maintenant ä la couche fossiliaire. Elle pouvait avoir de 6 ä 7 pieds
de large, profondeur inconnue, 7 ä 8 pouces d'epaisseur. On peut dire que c'etait
quant ä la consistance un vrai betonnage d'os varies et de sedimens calcaires.
La partie superieure seule presentait une couche de deux ou trois lignes de charbon
de bois comprime. Le dessus etait blanc, teinte de vermilion par places.

Les objets trouves sont les suivants:
1° Ossements des plus varies. — En divers voyages j'en ai remporte de quoi

remplir une caisse de 2 pieds de long et plus d'un pied de hauteur. Beaucoup de

cotes, d'ossements plats, de fragmens rouges, de produits de chasse ou de captures
au piege, os de cheval bien determines, os de renne reconnu par Leyel (Lyell),
os de rongeurs, et cl'oiseaux, pas d'arete de poisson, rien d'entier, fragments d'un bois
de cerf, conservation parfaite quant ä la substance des os, peu ou point de charbon
melange avec ces os.

2° Silex ou plutot pointes de fleches en silex. 11 y en avait un grand nombre,

1 Nous l'avons reproduil plus haut, fig. 4.
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toutes ä pen pres semblables, longues tic 0 a 7 cm., largos d'uu cm. et demi ä la base,
triangidaires en general, etilaillees on taillees avec nn tour de main remarqnable en
obelisques ä 4 faces, dont uno inferieure. Leur conleur etait celle du cafe au lait
assez clair, les pointes n'etaient pas emoussees, toutes semblaient neuves. Avec plus
d'assiduite, dans l'exploration des foiillies, oil n'eut pas manque de decouvrir
d'autres instruments en silex. Mais ici, comme en toutes cboses, les absents ont tort.

3° Hachette. — Feu le IF' Mayor, quelques jours apres que je lui eus inclique
ma clecouverte, me montra deux objets qu'il me (lit provenir du memo gisement.
L'un cle ces objets etait une kachelte de metal encore neuve quoique legerement
occidee (oxyclee) ä la surface. Elle pouvait avoir une ligne d'epaisseur uniformement.
Elle offrait en gros la forme d'un couteau de corroyeur on do la haclie du sapeur,
cle 8 a 9 cm. en tous sens. File etait sans enmancliure, et sans trace de ligature ä

un manche. Sa eouleur etait identiquement celle du zinc legerement occicle (oxyde),
qui recouvre nos toits. Je ne saurais en consequence adherer a ce que me fait dire
M. Troyon dans le compte rendu de ma communication cite plus haut « que cette
hachette etait en fer ». Qu'en savons-nous .' peut-etre etait-elle en hronze et clevait-
elle sa surface depolie et grisätre au contact cles depots chalcaires (sic). Ce qu'il y
aurait cle mieux serait cle la rechercher parmi les curiosites provenant du cabinet
cle Mayor pere. Cet instrument, au dire cle tous ceux qui 1'ont eu en main, devait se

pincer entre 1'inclex et le medius, qui lui servaient ainsi de manche et servir soit ä

couper les peaux soit ä tailler les Heches. En voici le clessin (ici, le schema
cle cette hache).

4° Le docteur Mayor me montra aussi un fragment de hois de cerf de 6 pouces
cle longueur environ et qui me parut bien epais pour un bois de cerf (meme
provenance).

5° Je trouvai aussi dans la meme couche un coquillage de 3 cm. en tous sens.

C'etait la moitie d'un peigne de la Mediterranee, aussi neuf ([ue si on venait cle le

saisir sur I'epaule d'un pelerin, on de le clepouiller de son interieur vivant. II etait
couleur cle rouille, a grosses cannelures, sans indice de travail de l'homme, clegage
de toute gangue et cle tout enduit, non fossile autant qu'il n'etait pas incruste
clans le roc de la montagne, et fossile en ce sens qu'il etait un souvenir de l'homme
fossile. Je reviendrai plus loin sur ce sujet.

6° line aiguille cle corroyeur, dont voici la forme et les dimensions (ici, un

croquis). C'etait l'interieur el'une corne cle chevre ou cle chamois, on cle chevreuil.
On avait use la base du cone pour le percer ensuite plus facilement. Rien de plus

primitif. Je suis seulement etonne qu'on ne l'ait pas fait en bois.

7° Une queue de lezard petrihee et legerement aplatie, de cette forme

(ici, un croquis).
8° 11 est ä remarquer que je n'ai trouve aucun fragment cle brique ou cle poterie.
9° Aucun reste cle poisson, quoique l'Arve coulät a quelques minutes.
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Une rondelle cl'os appartenant ä un crane, qui avail l'epaisseur de celui de

l'homme, avait produit une grande sensation parmi mes confreres les etudiants
de deuxieme annee de philosophic. Mussard entr'autres m'oflrait 3000 francs

de cet os qui lui semblait le premier echantillon connu de l'homme antediluvien.

Apres mur examen, je constatai moi-meme que ce fragment gros comme un ecu

de 5 francs avait appartenu ä un modeste cheval identique aux nötres.
De ces fails tirons maintenant quelques conclusions.
1° S'il reste quelque chose actuellement du plancher ossifere de la dite caverne,

ce sont des fragments epars, hien clairsemes et bien difficiles ä retrouver, mais tacile
ä reconnaitre.

2° La petite couclie de charbon est un indice qu'il ne faut jamais negliger; c'est

aussi un temoignage indelebile.
3° Le coquillage importe de la Mediterranee älteste le commerce par son

importation, le gout du luxe, puisque de temps immemorial on s'est decore de

coquilles, temoins symboliques de bon gout ou d'importance, testudo qui vient de

testis, un temoin. Mais c'est aussi un autre indice de vie sociale et de commerce
etabli. Car les coquilles, qui sont encore la monnaie courante de certains insulaires,
l'ont ete des les temps primitifs, ce qui explique pourquoi les plus anciennes

monnaies de bronze portaient pour toute effigie l'empreinte d'une coquille, meme
eel le d'un peigne en particulier. Certes, nous aimons mieux admettre l'importation
commerciale de cette coquille, que son importation diluvienne, bien que le

remplissage de la caverne rappelle tout ä fait une invasion brusque des eaux,
laquelle invasion aurait subitement eteint les derniers feux de la caverne et

empeche de sauver aueun des objets neufs et precieux pour le temps qui s'y trou-
vaient. Comment en effet admettre qu'une famille an moins ait sejourne dans cette
caverne et que les descendants de cette famille aient laisse encombrer leur
demeure par des depots graduels successifs, sans rien faire pour s'y opposer, s'ils
le pouvaient. Mais comment l'auraient-ils pu si une vague, ou un torrent, une
trombe, leur ont apporte en un instant des masses .d'alluvions.

4° Enlin, on peut etre sur de retrouver des depots semblables dans des

situations analogues. Cherchez done et vous trouverez. Si comme I'affirme Voltaire,
la terre est une vieille coquette qui nous cache son age, la bonne vieille a cependant
bien des recits ä nous faire.

Voilä, monsieur le docteur, tout ce que ma memoire veut bien me restituer
au sujet de mes trouvailles de 1835. J'espere bien pouvoir vous en communiquer
avant pen qui ne vous paraitront pas moins anciennes, car il s'agira de l'homme
et de sa main d'oeuvre retrouves cette fois dans le poudingue le plus compact,
et par consequent ä une epoque incontestablement des plus reculees. iVIais pour
voir il faut venir ä Bon Port sous Montreux.

Je suis, etc. »
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On not era que Taillefer date iei sa decouvcrte de l'ete 1835, date qu'uut
repetec Troyon et divers historiens de Yeyrier \ alors qihil la j)lacc en 1834 dans
sa lettre de 1870 ä II. de Saussure 2.

Nous avons reproduit plus haut (fig. 4) le croquis que Taillefer joint ä sa

lettre, et qui donne la coupe de son ahri, croquis quo Gosse a repete et
modifie (II, 2).

Taillefer regrette de n'avoir pas fait une recolte plus abondante, alors qu'il
eut pu remplir deux ou trois tombereaux d'ossements, ensuitc disperses par les
carriers. II a indique lui-meme dans sa lettre ä de Saussure le sort d'autres pieces 3.

Quelques-unes seraient entrees au Musee en 1863 4. Mais il semble que le plus
grand nombre ait disparu daus les circonstances suivantes, que nous relevons
dans une lettre adressee le 23 deccmbre 1862 par Troyon ä Gosse: «Quant ä la

caverne de Veyrier, j'ai publie dans mon article tout cc que je connais lä-dessus,
sauf cette circonstance fäclieuse que la mere de M. Taillefer, pendant que celui-ci
etait ä i'etranger, jeta ä la rue tons les objets dont il avait embarrasse une caisse,
en sorte que tout a cte perdu »5.

** *

1 Carlier, p. 52, note 5.
s L. r.
y Cartier, p. 53.
1 Cartier, p 54, enumeration, p. 66; il s'agit des numeros d'inventaire A 2225-2247. Cette

identification resulte d'une hypolliese de Cartier (note manuscrite, Registre des donateurs,
nos 541-563): « Tres probablement recolte Taillefer dans l'abri par lui decouvert en 1835-36. En
effet, dans line note ms. ajoutee k Texemplaire de l'Homme fossile de Troyon, paru en 1867 (Biblio-
tdeque du Musee Rb 43), le Dr Gosse declare que fous les objets decouverts par Taillefer sont
revenus au Musee. Or entre 1836 et 1868, il n'y a pas d'autres objets de Veyrier inscrits au registre
que les cinq pieces du Dr Mayor (A 2219-2223), et ceux qui se trouvent ici sous les nos A 2225-2247.
1! est tres probable en outre que le n° A 2243 doit etre le moulage de «Tos de forme conique pared
a une apophyse. d'environ 3 p. de longueur, et grossierement perce sur l'extremite opposee k la
pointer, signale par Troyon (ibid., p. 96) comme faisant partie de la recolte de Taillefer. »

II s'agit de la caisse remplie d'ossements, que Taillefer mentionne dans sa lettre de 1869

citee plus haut (n° 1). Ailleurs, M. Cartier s'exprime ainsi, p. 54: «Ainsi que le constate le pasteur
Taillefer dans sa lettre k Henri de Saussure, quelques-uns des silex recoltes par lui sont entres au
Musee de Geneve en 1863. Ces specimens, au nombre de 17 (A 2225-2247)», etc.; suit la liste.
Et p. 66: «Nous croyons cependant' qu'une partie, tout au moins, des specimens presentes (par
Gosse ä la Societe d'llistoire en 1863), devait provenir des fouilles de Taillefer, car e'est en 1863

precisement que furent recueillies, au Musee de Geneve, quelques epaves de sa collection».
Le passage de la lettre de Taillefer k de Saussure, vise par Cartier, est le suivant: « Les pieces

dp la collection que j'avais formee... II n'en a subsiste qu'un petit nombre qui ont ete sauvees de

l'oubli par le Rr Gosse». 11 n'est nullement dit que ces pieces soient entrees au Musee en 1863.

Relevons d'autre part dans la lettre de Taillefer ä Gosse que nous citons ici: « dans l'ouvrage
principal de Lyell qui. apres avoir enumere au Musee de Geneve les fragments trouves par moi
et sauves de l'oubli par vous ».

Nous verrons plus loin que ces pieces A 2225-2241, entrees en 1863, pourraient etre celles que
Gosse avait acquises ä Paris et qui proviendraient peut-etre de Wartmann.



2. Elle Wart mann (1825). — Ni M. lieber, ni M. Cartier ne mentionueiit parmi
lcs fouilleurs de Veyrier le nom d'Elie Wartmann. En rappelant les recherches

de W. De Luc, M. Pittard signalc en note que « ä la meme Societe de physique, le

5 juin 1824, Wartmann annonce avoir trouve, au pied du Saleve, quelq-ues os

lixes dans les fentes de rochers »U La meme annee, Mayor, De Luc et Wartmann
i'aisaient line communication collective sur les « Ossements trouves au pied du

Saleve », parue dans les Actes de la Societe hclvetique des sciences naturelles,
session de Lucerne 2. II parait equitable d'accorder a cet invcntcur unc place plus

importante qu'on ne l'a fait jusqu'ici, a cn juger par la lettre qu'il adrcssc ä

Gosse le 9 novembre 1868:

« Voici, mon eher monsieur, quelques details sur les objets fort anciens que

j'ai trouves au printemps de 1835, dans diverses carrieres du pied du Saleve,

notamment dans Celles qui existent ä l'orient de la grandc voie par laquelle on
devestit les exploitations actuelles. Bien que je rCaie pas renssl ä retroiwer la caisse

ou je les avals soignes 3, je demeure convaincu qu'elle n'est pas perdue et qu'un
heureux hasard me la fera sans doute recuperer im jour.

Ces objets sont:
1° Plusieurs silex tallies en prismes ä trois pans, dont deux aretes fort tran-

chantes, et la troisieme tres obtuse. Les deux faces inclinees qui forment celles-ci

sont taillees au marteau, et offrent un tres grand nombre de petites cavites
conchoidales qui les rendent rugueuses, ce qui les fait contraster avec la troisieme
face qui est polie et legerement concave ou convexe. Ces silex, d'une couleur
claire, ont environ 0 m. 10 de long, 0 m. 025 de large et 0 m. 005 d'epaisseur
maximum le long de l'arete obtuse. C'etaient des couteaux.

2° Un grand nombre d'os, la plupart enveloppes d'un depot stalagmiteux
de calcaire blanc jaunätre plus ou moins cristallin. Ces os appartenaient ä diverses

espcces d'animaux. Quelques-uns ont ete evidemment travailles. Lhm d'eux, long
de 15 ä 18 centimetres, est faconne en aiguille conique, un peu aplatie, termince
d'une part par une pointe, de l'autre par un trou ä la partie la plus large. Cet
instrument primitif etait sans doute destine ä relier, par des lanieres ou des cordes
de boyau, les peaux dont on se servait comme vetement on comme couverture
de toit. Un autre os est aplati et grossierement barbele sur ses deux aretes. On
voit encore les traces d'un racloir. C'etait un hamepon ou une pointe de lance.
Un troisieme os est creuse d'une cannelure assez profonde sur toute sa longueur.
Malheureusement il s'est brise quand j'ai voulu l'extraire, parce qu'il etait parti-

1 Pittard-Reverdln, p. 51, note 1; p. 102, XYb.
Ibid., p. 102, n° XYI.
C'est nous qui soulignons.



culierement celluleux et fragile. Ftait-cc line n a vet to de tisserand on un instrument

destine ä l'enroulemenl d'une ligne de peche Je bignore.
3° Je mentionnc unc grande varietc de dents, appartenant ä des petits

carnivores el a des herbivores dc grande taille. Plusieurs ctaient parfaitement
conservees el posseclaient leur email. »

** *

3. Alp/i. Favre, qui fouillc en I8(i7, avant dc ceder la place ä Thioly1, a

repris accidentellement un jour ses recherches, comme il en resulte de la lettre
suivante des papiers Gosse, sans date ni suscription:

Monsieur,

« I mi allant aujourd'hui ä Monnetier avec des dames, et en passant dans les
carrieres cle Yevrier, nous avons parle de vos recherches, nous avons visite la
localite, et en fouillant d'ahord avec une canne puis avec une pioche qui etait la
sur place, nous avons trouve le contenu du petit paquet ci-joint. II me semhle

que Fest tres joli. Je m'empresse de vous l'envoyer. Je puis vous assurer que
tout ce qui a ete trouve par nous est dans le paquet que j'ai le plaisir de vous
remettre. »

Les objets trouves par Favre ont ete remis par son Iiis E. Favre an Museum
cl'JIistoire naturelle, qui les a cedes au Musee d'Art et d'Histoire, en 1905 2. II resulte
de la lettre precedente que la collection Gosse renfermait un lot cle pieces trou-
vees par A. Favre sur le propre terrain des fouilles cle Gosse.

V. Les fouilles lie 11. Gosse 3.

IL Gosse s'elait clocumente sur les recherches anterieures aux siennes;
il connaissait 1 'article clu Journal cle Geneve clu 23 novembre 1833 (Mayor) 4; il avait
sollicite des renseignements des anciens fouilleurs, du Dr Mayor, Iiis cle F. Mayor,
d'Elie Wartmann, d'Alplionse Favre, cle Troyon, cle Taillefer 5; il avait esquisse un
court historique. Ces notes n'etaient, semble-t-il, pas destinees ä la publication,

jireuve en soit la mention « ne pas lire » que portent plusieurs pages, mais plutöfc ä une
communication verbale. Toutefois, il est vraisemblable que ce texte clevait servir
aussi a la publication projetee par Gosse (voir plus loin).

1 Cartier, p. 58; Pittard-Reverdin, p. 52-53, 63, 77.
- Cartier, p. 59.
1 Cartier, p. 65; Pittard-Reverdin, p. 54, 67, 80, 102 (bibliographie).

4 Cartier, p. 47; Pittard-Reverdin, p. 48.

Nous avons cite plus haut plusieurs de ces lettres.



Nous extravons de ce manuscrit ce que Gosse dit de ses propres recherches:

« En 1860, etant ä Paris, je trouvai chez M. Guy, preparateur d'objets d'histoirc

naturelle, rue de l'Ecole-de-Medecine, un certain nombre d'ossements avec cette
indication: «trouves ä Yeyrier sous Saleve, pres Geneve». lis avaient ete vendus

par un M. Dumouthier, lequel avait sejourne ä Geneve. Je me rendis acquereur de

cette petite collection et je la soumis ä l'examen de M. Lartet, qui me signala le fail
interessant de la presence, dans ces os, d'un maxillaire de renne. II l'a signale en 1861

dans ses « Nouvelles recherches sur la coexistence de l'liomme et des grands mammi-
feres reputes caracteristiques de la derniere periode geologique 1.

Apres bien des recherches, je parvins ä decouvrir que ces ossemenls avaient ete

apportes a Paris par M. le Dr Dumouthier, lequel avait sejourne ä Geneve en 1835 et
etait en rapport intime avec M. Wartmann. Je presentai ä la Societe d'Anthropologie
de Paris les moulages des objets trouves par Mayor et les ossements que je venais

d'acquerir, et le 10 decembre 1863 je lisais a la Societe d'llistoire et d'Archeologie
de Geneve une notice sur « Les objets antiques trouves a Vevrier et appartenant a

Page du Renne »2.

Le 6 janvier 1864 (VIII)3, je donnai au Musee de Geneve les objets travailles
achetes chez M. Guy, et me mis de suite au printemps a explorer les carrieres de

Veyrier, mais en vain. Les ouvriers se rappelaient bien qu'on avait trouve ancienne-
ment. des os, mais depuis quelque temps, il ne s'en etait pas presente dans leurs
travaux.

Dependant, l'attention des ouvriers avait ete eveillee; un de mes amis,
M. Legrandroy, etait lie avec Fun d'entre eux et, le 20 mai de la meme annee, il me
remettait deux os que je deposai en son nom au Musee (IN) 4.

Je me rendis ensuite ä Veyrier et suivis attentivement les travaux des ouvriers
exploitant les carrieres, mais n'obtins que quelques ossements isoles pendant la fin
de l'annee 1864 et presque toute I'annee 1865. A ce moment, je commenQai ä trouver
des silex travailles et quelques os, dans la carriere exploitee par M. Fenouillet.

Des lors, je continuai mes recherches en collaboration avec M. Alexandre
Rochat, et nous eumes le plaisir de faire examiner nos fouilles par quelques savanls.

1 Annales des sciences naturelles, 24me Serie, t. XV. Paris, 1861, p. 227.
- Pittard-Reverdin, p. 102, n° IX a.

1 A cette note VIII correspond le releve suivant de Gosse: « Proces-verbaux de la Commission
dn Musee, 6 janvier 1864: Monsieur Gosse a donne un certain nombre d'objets provenant de la
Grotte du Pas de I'Echelle, dont le Musee ne possedait que quelques specimens, et qui o(Trent un
grand interet comme appartenant aux epoques les plus reculees de la presence de l'liomme dans
nos contrees. Ces objets consistent en 18 couteaux on hachettes en silex, 4 os travailles, el le
moule d'une aiguille d'os qui provenait de la meme loealite.»

4 A cette note IX correspond le releve suivant de Gosse: « Proces-verbnux de la Commission
du Musee, 5 juin 1861: M. Legrandroy, depute au Grand Conseil, donne une portion de mächoire
et un autre fragment d'ossement de cheval provenant des carrieres de Veyrier sous Saleve».
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Ainsi, en 1867, nous eümes la visite de M. John Evans, de Sir Lubbock et de
M. le Prof. Favre. Le 9 janvier 1868, M. Thiolly vint nous faire part de la decouverte
ffu'il disait avoir faite ä Veyrier. Je n'avais pas voulu en me rendant locataire de la
carriere, öter son gagne-pain ä 1'ouvrier qui exploitait les pierres. M. Thiolly me lit
avertir deux jours apres sa communication qu'ii en avait juge autrement et nous
empecha ainsi de eontinuer nos recherches L

II a publie plusieurs brochures sur Veyrier, dans lesquelles il a decrit ce qu'il
avait trouve, mais, comme il n'avait pas assiste an commencement des recherches,
il en resulte qu'il n'a pu se rendre iin compte exact de la situation et que sa relation
renferme des erreurs notoires.

En 1870-1871 et 1872, m'etant rendu locataire d'une partie des terrains explodes
par \J. Jappel, je pus reprendre mes recherches. Si sous certains rapports elles furenf
moins fructueuses, d'un autre cote, elles nous donnerent la clef de presque tons les

points qui etaient rest es obscurs touchant l'hahitat de l'homme ä cette periode reculee
de 1'humanite. E'est le resultat de nos recherches que je vais avoir l'honneur de vous

exposer »2.

Ee document suscite les reflexions suivantes: Ernsse acquiert en 1860 un lot
d'ohjets de Veyrier, qid avaient ete apportes a Paris par le D1' Dumouthier apres
1835.

Pen apres, il presente peut-etre 3 a la Societe d'Anthropologie cle Paris ces objets,

1 A cette substitution de Thinly ä Crosse dans la fouille de la carriere Fenouillet, se rapporte
1'attestation suivonte:

« Je soussigne, Jean Fenouillet, carrieur domicilie k Veyrier, certifie n'avoir remis des osse-
ments et objets travailles trouves dans la carriere qu'ä Monsieur le Prot'esseur Alpbonse Favre
et ä Messieurs A. Rochat, ingenieur, et H. J. Gosse, docteur. et cela jusqu'au 12 janvier 1868,

jour ou la commune a loue ä une autre personne la dite carriere que j'avais ouverte. Si quelqu'un
d'autre que les trois Messieurs sus-mentionnes ont eu en leur possession avant le 12 janvier 1868
des objets provenant de cette carriere, c'est qu'elle me les a voles ou qu'on lui a remis des objets
qui m'ont ete voles.

Geneve, le 16 janvier 1868.
Nous soussignes certifions que Monsieur Jean Fenouillet, ne sachant pas signer, a fait sa

croix. (Suivent quatre signatures.) »

2 Le manuscrit s'arrete lä. Sur une feuille detachee, nous relevons le plan de ce memoire-
« Ilistorique: Mayor et Wartmann, Journal de Geneve, 23 nov. 1833.— Taillefer, 1835. — Lartet.

Trouvaille de Paris. Lecture k la Societe d'Anlbropologie?— Lecture a la Societe d'llistoire.
Date? 10 dec. 1863

Os Legrandroy. — Recberches Rochat-Gosse. — Visite en 1867 de M. John Evans. — Societe
de Medecine chez Maunoir. — Duval Gau tier — Fouilles Favre, septembre 1867. — Presentation
ä la Societe d'llistoire par Thiolly, 9 janv. 1868. — Description de la localite. — Plan, etc. —
Objets decouverts, description. — Ossernents. —• Comparaison avec d'autres gisements. — Ge

qu'etait ce gisement. — Rapports avec Solutre. — Preuve d'une sepulture. — Louche d'incine-
ration en dehors de la sepulture. — Bibliographie.»

3 Peut-etre, car on remarque un point d'interrogation dans la marge du manuscrit a cet

endroit, comme dans la table des matieres que nous avons transcrite. Les souvenirs de Gosse

n'etaient sans doute plus precis.
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en y joignant les moulages cle pieces trouvees par Mayor. Le 10 decembre 1863,

dit-il, il fait a la Societe d'Histoire de Geneve line communication sur « divers

objets trouves dans les carrieres de Veyrier et appartenant soit ä lui-meme soit

an Musee 1». La date est erronee 2, la seance ayant eut lieu le 29 janvier 1863.

A ce propos, M. Gartier se demande:« S'agit-il de trouvailles personnelles on d'objets
recueillis par d'autres, c'est ce dont les termes du proces-verbal ne permettenl
pas de decider. Nous crovons cependant qu'une partie tout au moins des specimens

presentes devaient provenir de fouilles de Taillefer, car c'est en 1863 precisement

que furent recueillis au Musee de Geneve quelques epaves de sa collection 3». Getto

Hypothese est possible. Le lot comprenait sans doute les documents que Grosso

avait montres ä la Societe d'Anthropologie de Paris, soit les moulages de Mayor et

les pieces achetees a Paris. Ges dernieres, il les donne au Musee, dit-il, le 6 janvier
1864. Or les inventaires du Musee ne portent aucune mention correspondant a

cette date, et, comme le remarque Gartier, il n'v a aucune nouvelle inscription
d'objets provenant de Veyrier entre 1863 et 1868. Les proces-verbaux du Musee

enumerent les objets donnes en 1864: 18 couteaux en silex, 4 os travailles, moule
d'une aiguille d'os. Les pieces entrees le 10 decembre 1863, sont: 17 couteaux en

silex, un morceau de calcaire en forme de couteau, 3 os travailles, le moulage d'une
aiguille, une aiguille en os cassee. Les deux listes correspondent ä peu de chose

pres et le nombre est identique, 23. Nous en deduisons que les pieces A 2221-47

proviennent de l'achat fait par Grosse ä Paris, en 1860; qu'il les a presentees ä la
Societe d'Histoire le 29 janvier 1863, qu'il les a donnees au Musee et inscrites le
10 decembre 1863 et que le 6 janvier 1864 seulement la Gommission du Musee en a

pris connaissance. Gosse a confondu la date du 10 decembre, a laquelle il a inscrit
les pieces dans l'inventaire, avec celle de sa communication ä la Societe d'Histoire,
et la date du don avec celle de son inscription dans les proces-verbaux du Musee.

Mais d'ou proviennent ces documents? Iis ont ete apportes ä Paris vers 1835

par le Dr Dumouthier. A cette epoque, ils ne peuvent clone provenir que des
recherches cle Mayor, de Wartmann on cle Taillefer. M. Gartier pense qu'il s'agil
cles fouilles cle ce dernier, et, en effet, Taillefer reconnait lui-meme clans sa lettre
a Gosse de 1869 (IV, 1) qu'il lui a cede clesm pieces pour le Musee. Toutefois, ä en
croire le recit de Gosse, ce lot cle Paris pourrait provenir des fouilles cle Wartmann,
puisque le D1' Dumouthier etait « en rapport intime avec Wartmann ».

Quant au « moule d'une aiguille en os », n° V 2243, donne avec le lot de Paris
au Musee, que M. Gartier attribue aussi aux fouilles de Taillefer, remarquons

1 Gartier. p. 65; Pittard-Reverdin, p. 102, IX a.
- Gosse n'est en effet pas certain de la date qu'il avanee, preuve en soit, dans la table des

matieres dejä citee. en regard de Vindication '< Lecture ä la Societe d'Histoire ». les mots: << Date
10 dec. 1863 3 >,.

Voir plus haut, a propos de Taillefer: IV, 1 (note).
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que Gosse a presente en meme temps ä la Societe d'Anthropologie de Paris, et sans
doute aussi ä la Societe d' I listoire de Geneve, les moulages d'objets provenanl
des fondles de Mayor, et que precisement figurent parmi ceux que celui-ci a donne
a la Societe d'llistoire en 1838 «le moule d'un os perce artificiellement»F Nous
croirons done plus volontiers que cet objet, moule a plusieurs exemplaires, provient
des anciennes fondles Mayor. II faudrad modifier done dans le memoire de M. Piltaid
son allribution a la grotte Padlefer2.

Ph.. b — Koiulles de Oosse, 1871.

Notons encore que, dans cette communication ä la Societe cl'Histoire, (fosse

ne put presenter des objets provenant de ses propres fondles, puisqu'a cette date

il ne les a\ait pas encore commencees.
Gosse trouva en Tbioly ,l un rival auquel d ne pardonna pas, et auquel il disputa

la priorite des fouilles de Yeytier4. 11 semble qu'il ait eu raison sur ce point, puisqu'il
fouilla la caniere Fenouillet depuis 18(>4, comrne il le dit dans son rapport

historique, comme en lemoigne aussi un passage de la lettre de /\. Favre a Fartet 5.

1 Far tier, j> '18

Pit taid-Reverdin, p 52, n° 2, tig It
Cartier, p fit, Pittard-Rpverdm, p 53, f>3, 78.

1 Cartier, p P8
'• Pu 18 ievriei I8G8 « Depuis lor-, j'ai appris que M le I)r Gosse connaissait ce gisement

et ptepare un memoire sur re siqet, mamtenanl it est explode par M Thioly. » Partier, p 5').
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II eilt toutefois l'imprudence de ne pas loner cette carriere1, et il se la vit enlever'

par Thioly. Ses recherches furent done interrompues jusqu'en 1870. date ä laquelle
il loua plus au N. la Carriere Japel et y decouvrit en 1871 un nouveau foyer
magdalenien2. Nous avons commente plus haut l'emplacement de ces diverses

recherches.
M. Gartier remarque que «aueun memoire, aueun document quelconque, a noire

connaissance, ne nous a transmis la moindre indication sur la disposition de co

gisement, sur son aspect et sur les conditions dans lesquelles s'y present ait la

couche archeologique 3». Les documents que nous citons comhlent un peu cette
lacune. On accordera aussi quelque interet a un croquis sommaire au crayon
(fig. 6), et ä une aquarelle assez confuse, executes par Grosse, et portant la legende
« houilles de Veyrier, oct. 1871 ».

VI. Publications ru<: II. Giossu.

On a plus d'une fois regrette les obscurites qui entourent les recherches de Gosse

a Veyrier, le caractere sommaire et imprecis de ses rares memoires 4. Gependant,
il preparait des 1868 5 une publication sur Veyrier, dont temoignent quatre planches
in-4°, lithographiees, que Gartailhac a signalees le premier ä Reber 6, et qu'il a donnees

au Musee en 19147. LI les sont considerees comme des documents uniques par
Gartailhac, Reber, Gartier 8, Pittard 9. Elles portent, ainsi qu'une autre planche
du meme ensemble que nous decrivons plus loin, le bon ä tirer d'aout 1869. Le
memoire qu'elles allaient illustrer devait paraitre dans les « Memoires et Documents
de la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve », dont la serie in-4° venait
d'etre decidee 10. Le travail etait fait en collaboration avec Alexandre Rochat,
ingenieur, qui avait assiste Gosse dans ses fouilles de la carriere Fenouillet.

Ges quatre planches ne sont pas uniques, et nous en avons retrouve d'autres
dans les papiers Gosse. Toutes portent 1'indication « Station de l'äge du renne a

1 Voir sur le plan I, 2, en B: «Entree 1° expl. Gosse», el «Aneienne carriere Fenouillet».
2 Gartier, p. 66; Pittard-Reverdin, p. 54. Voir sur le plan I, 2, en E: «Plateforme ä niveau

des silex, carriere Japel», et en EFGG: «Partie exploitee par M. Gosse».
' Gartier, p. 66.
* Gartier, p. 65; Pittard-Reverdin, p. 67, 102, nos IX-X1.
I Le 18 levrier 1868, Favre mentionne que Gosse « prepare un memoire ;i ce sujet b. Garlier

p. 67.
II Reber, p. 11, avec indication des principaux objets reproduits.
' Lettre du 26 juin 1914 : « 11 n'existe pas d'autre exemplaire de ces planches que le Dr Gosse

m'avait amicalement envoyees, et qu'il n'a pas publiees pour d'inexplicables raisons ».
s Gartier, p. 68, note 3.
0 Pittard-Reverdin, p. 54, 68, indication des principaux objets reproduits.

1" Lettre de Ad. Gautier, secretaire de la Societe, ä Gosse, du mars 1869 : «Vous etes autorise
ä faire ä vos frais un tirage ä pari de cent exemplaires. »

4
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Vevrier» — « Lith. L. Ricou, ä Geneve » — « Gosse et Rochat», et parfois, pour
ee qui concerne les silex, « 11. J. Gosse del. ex natura ». Mais nous n'avons retrouve
rl'autre texte que le court historique mentionne plus haut, et aucune description
des objets reprocluits. Sans doute que Gosse, mettant la charrue devant les boeufs,
aura prepare tout d'abord rillustration de son volume, renvoyant la redaction du
texte ä plus tard.

Pour quelle raison cette publication fut-elle suspendue Nous no le savons

pas, et nous renvoyons aux suppositions de M. Cartier1.
A celle publication apparteuaient les lithographies suivantes:

Plans el coupes.

1. Planche, «plan d'une partie des carrieres de Veyrier ». Cf. 1, 1.

2. Planche, avec les coupes des divers gisements. Cf. II, 1-2.

Le plan en couleur (1, 1) porte Lindicatiorv manuscrite « planehe », mais sans

numero d'ordre. Comme les planches que nous decrivons plus loin commencent

avec le chilTre I, nous supposons que eel I es-ci (nos 1-2) devaient (igurer a la fin du
recueil.

Planches I-lV. ()s travailles.

PL J. — Un exemplaire remis par Cartailhac, non numerate; 7 exemplaires

numerotes, des papiers Gosse. L'un d'eux porte la legende manuscrite: «Objets en os

et hois tie cerf trouves dans une grotte (Saleve, Haute-Savoie) avec des ossements

tPanimaux antediluviens (breche osseuse)». Sur cette planehe, Gosse a reproduiI
les trouvailles de Mayor 2. Deux exemplaires clonnent an crayon les numerus d'inven-
laire du Musee:

t. A 2222. Baton perce avec gravures, Pittard, tig. 9, p. 59.

2. A 2221. Cote de bovide taillee en pointe, Cartier, tig. 2 a; Pittard, tig. 8.

3. A 2225. Petit baton perce en hois de renne, Cartier, tig. 2 c; Pittard, tig. 10.

4. A 2219. Ob jet sculpto, Pittard, tig. 7.

PL II. — Un exemplaire remis par Cartailhac; 8 exemplaires dans les papiers
Gosse. Deux portent les numeros d'inventaire des objets3:

1. 3092. Fouilles Favre. Baton de commandement. Cartier, lig. 7; Pittard, fig. 14.

2. A 4150. Fouilles Favre.
3. A 2248. Fouilles Gosse, bfiton grave, Cartier, lig. 13; Pittard, fig. 32.

4. Fragment sans numero.

1 Cartier, p. 68.
J Pittard-Reverdin, p. 68.
3 Aus,si identifies par Cartier sur la planehe remise par Cartailhac.
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5. A 2311. Fouilles Gosse, don 1873.

6. A 2272. id.
7. A 2246. Fouilles Taillefer on Wartmann (voir plus haut). Don Gosse 1863.

8. A 2293. Dechet de hois moderne sans valour, selon M. Pit lard, 1929. Fouilles

Gosse, don 1873.

9. Sans numero.
10. A 2628. Fouilles Gosse, don 1873.

11. A 2371. Coquille, Fouilles Gosse, don 1873,

12. A. 2372. Coquille, id.
13. A 2373. Coquille, id.

PL III. — Un exemplaire remis par Cartailhae; cinq exemplaires des papiers
Gosse. Deux portent les numeros d'inventaire U

1. A 2220. Fouilles Mayor. Ciseau. Depot Soc. d'Histoire 1838.

2. A 2280. Fouilles Gosse, don 1873.

3. A 2271. id.
4. Sans numero. Fouilles Favre.
5. Sans numero.
6. A 2247. Fouilles Taillefer, selon Carlier; peut-etre plutol fouilles Wartmann,

voir plus haut.
7. A 2245. id.
8. A 2305. Fouilles Gosse, don 1873.

9. A 2264. id.
10. A 2243. Fouilles Taillefer, plutdt Mayor, voir plus haut. Moulage de

pendeloque. Cartier, fig. 4 r/; Pittard, fig. 11.

PI. IV. — Un exemplaire remis- par Cartailhae; dix exemplaires dans les

papiers Gosse. Deux portent les numeros d'inventaire 2:

1. A 2250. Fouilles Gosse, don 1873.

2. \ 2264. id.
3. \ 2265. Lissoir. Fouilles Gosse. Cartier, fig. 13, ä gauche.
4. A 2276. Fouilles Gosse, don 1873,

5. A 2284. id.

Planche? V-VI. Silcr.

PL V• — Dix exemplaires dans les papiers Gosse, en deux tirages, avec nume-
rotation dilterente des objets. Deux portent les numeros d'inventaire et leur
denomination :

1 Au^si reperes par Cartier sur la planehe remise par Cartailhae.
2 Idem
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1. A 2226. Couteau. Fouilles Taillefer selon Cartier; plutot fouilles Wartmann,
voir plus haut. Pittarcl-Reverclin, p. 85, note 1.

2. A 2235. Couteau. id.
3. A 2481. Percoir. Fouilles Gosse, don 1873.
4. A 2234. Pergoir. Fouilles Taillefer on Wartmann.
5. A 2450. Grattoir. Fouilles Gosse, don 1873.
6. A 2564. Fouilles Gosse, don '1873.

7. A 2230. Couteau. Fouilles Taillefer on Wartmann,
8. A 2237. Couteau. id.
9. A 2224. Pierre naturelle en forme de hache. Fouilles Mayor. Depot Soe.

Hist., 1838. Pittard-Reverdin, p. 80, 84, lig. A.
10. A 2227. Couteau. Fouilles Taillefer on Wartmann.
11. A 2236. Couteau. id.

PL VI. — Douze exemplaires, dont deux portent les numeros d'inventaire et

denomination des ob jets:

1. A 2228. Couteau. Fouilles Taillefer on Wartmann, don Gosse

2. A 2225. Pointe de lance. id.
3. A 2391. Couteau. Fonilles Gosse, don 1873.

4. A 2238. Pointe de lance. Fouilles Taillefer on War!mann.
5. A 2229. Pointe de lance. id.
6. A 2242. Couteau. id.
7. A 2382. )> Fouilles Gosse, 1873.

8. A 2392. » id.
9. A 2239. » Fouilles Taillefer ou Wartmann.

10. A 2589. » Fouilles Gosse, don 1873.

11. A 2618. )> id.
12. A 2623. » id.
13. A 2411. » id.
14. A 2412. id.
15. A 2473. « id.
16. A 2241. » Fouilles Taillefer ou Wartmann.
17. A 2640. » Fouilles Gosse, don 1873.

18. A 2664. » id.

19. A 2697. » id.

20. A 2327. id.

21. A 2326. » id.

22. A 2325. » id.
23. A 2547. Pointe de fleche. id.

24. A 2531. Pointe de fleche. id.



25. A 2318. Nucleus. Fouilles Gosse, don 1873.

26. A 2233. Fouilles Taillefer ou Wartmann.
27. Sans numero.
28. A 2321. Fouilles Gosse, don 1873.

29. A 2354. id.
30. A 2317. id.

Planches YIl-Vlll. Os travcidies.

PL VII. — Trois exemplaires, et un dessin au crayon au revers du dessin
de la pi. VI11. Le dessin et une planclie portent les numeros d'inventaire des objets:

1. 2249. Fouilles Gösse, don 1873.

2. 2266. id.
3. 2269. id.
4. 2274. id.
5. 2275. id.
6. 2270. id.
7. 2295. id.
8. 2273. id.
9. 2280. id.

10. 2297. id.
11. 2261. id.
12. 2296. id.

Pi. V111. — Deux exemplaires, et un dessin au crayon, qui porte les numeros
d'inventaire:

1. 2277. Fouilles Gosse, don 1873.
2. 2286. id.
3. 2281. id.
4. 2282. id.
5. 2554. id. Partie d'une diaphyse, Pittard, fig. 34.
6. 2256. id.
7. 2263. id.
8. 2315. id.
9. 2314. id.

10. 2369. id.
11. 2368. id.
12. 2367. id.
13. 2366. id.
14. 2294. id.
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15. 2200. Fouilles Gosse, don 1870.
10. 2377. Objet en steatite, Pittard, fig. 40.

Vlll. I)Jv iias.

Faune de Veyrier. — L. Rutimeyer, dans son article « Geber die Rennt hier-
Station von Veyrier am Saleve 1

», mentionne Ic rapport ([u'il a adresse k ce sujet
k Gosse en decembre 1871 2, et que nous avons retrouve dans les papiers Gosse

(lettre du 10 decembre 1871).

Papiers Reber. — Le Musee a lierite3 en 1925 des collections, bibliotlieques et
papiers scientifiques de M. B. Beber, (fui s'etait occupe plus d'une l'ois des stations
de Veyrier4, et qui en possedait de nombreux objets. Gependant, nous n'avons rien
trouve dans ces papiers qui ajoutät quelque element utile ä la question.

Recherches recentes. — MM. Blondel et Reverdin ont fouille en automne 1928

un abri sous röche, dans l'ancienne carriere de Veyrier, et y ont recueilli des

objets divers, poteiie, epingles en bronze, done d'une epoque posterieure.
20e Jahresbericht, Societe suissc de prehisloirc, 1928, p. 40.

1 Arrh. f. Antlir.. VI, 1873, p. 5'J.
J Ibid., p. 60.
J Genriva, JV", p. 9; V, p. 8.
4 Cartier, p. 70, note 2; Pittard-Beverdin, p. 5V 81; 103, n° XXVI-XXXI\ (bibliogr.).
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